
Prise de position relative à  la fédération suisse d'organisations étudiantes pour un 
développement durable 
 
Suite aux sollicitations reçues de la part de différents organismes, LA PEL' a jugé 
nécessaire d'adopter une position publique concernant ses collaborations. Plus 
particulièrement, elle se doit de se positionner face à l'initiative de la FDD.  
 
En effet, LA PEL' se réserve tous les droits de refuser d'adhérer ou de collaborer avec les 
associations, organismes ou tout autre acteur qui ne répondent pas à ses standards 
éthiques et idéologiques.  

Depuis sa création, LA PEL' lutte activement contre toutes les entreprises de 
« Greenwashing » et la perspective de « développement durable » prônée par certain·e·s. 
Notre association porte un jugement très critique envers ces idéologies qui cautionnent, en 
dépit de ce qu’ils/elles en disent, des déséquilibres écologiques, économiques et sociaux. 
Nous nous sommes toujours revendiqué·e·s des mouvements radicaux tels que la 
décroissance ou l’écosocialisme et ne pouvons, à ce titre et par cohérence, accepter 
d'associer nos initiatives à des entreprises en totale opposition à notre pensée fondatrice. 
Rappelons-le, le terme de développement durable reste attaché à l’idée d’une croissance 
infinie et qui perpétue, comme le rappellent à juste titre F. Rodhain et C. Llena, « la 
reproduction du pouvoir en place sans rien changer aux règles de la domination» 
(Rodhain F. et Llena C., Le mythe du développement durable, http://www.entropia-la-
revue.org/IMG/pdf/pre_ventique_RodhainLlena.pdf). 
 
À l’inverse, nous défendons des positions critiques similaires à celles de Serge Latouche 
par exemple sur la « décroissance1 ». L’idée est de défendre des slogans politiques à 
implications théoriques qui correspondent à nos étiques, et qui « visent à casser la langue 
de bois des drogués du productivisme (…) [en ayant] pour objet de marquer fortement 
l’abandon de l’objectif de la croissance pour la croissance, objectif dont le moteur n’est 
autre que la recherche du profit par les détenteurs du capital et dont les conséquences sont 
désastreuses pour l’environnement » (Latouche Serge (2006), Le pari de la décroissance, 
Paris, Fayard, p. 17). 
 
Nous sommes tout·e·s ouvert·e·s à faire de nouvelles rencontres et à débattre des 
questions d'écologie, de permaculture et de toute autre alternative, mais nous 
n’accepterons jamais d’associer officiellement LA PEL’ à des ensembles ou des 
événements qui contreviennent à nos éthiques, notre intégrité est ce que nous avons de 
plus précieux.  
 
LA PEL'  

																																																								
1	A ne pas concevoir comme un concept clef en main, totalement symétrique au concept 
de « croissance ».	



 


